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le député (le King (M. Woodworth) et admises en partie perdu leur droit à la charte. Ils n'ont pas construit le
par le député do Torouto-0uest (M. Beaty)-que ces décla- chemin et ce gouvernement a accordé une extonion de
rations étaient telles qu'oiles révélaient un commerce de délai pour la concession de terres.
charte et une spéculation touchant lo domaine public dont Nous savons que le parlement du Manitoba s'est adressé
je croyais que le comité devait s'occuper, et surtout le gon- à nous. Il a demandé par trois télégrammes successifs
vernement. reçus par le président du comité des chemins de fer, ir

J'hinore, à. l'Orateur, quelle peut être l'opinion des Hector Langevin, que l'on n'accordat une charte qu'à des
membres au sujet de cette tr.ansaction, mais je sais ce qu'est personnes capables d'exécuter le projet et de construire le che-
la mienne. Le Canada po*èJe un magnifique domaine dans min. Cela, M. l'Orateur, a trait à la capacité des hommes
le Nord-Ouest; il en est fier; et pendant les dernières ses- qui sont derrière le député de Toronto-Onest (M. Beaty).
sions de ce parlement, de même que durant le précédont Cet honorable député a demandé trois ajournements succes.
parlement, nous nous sommes efforcés de développer cet sifs du comité des chemins de fer, mais il n'a fourni au
immense territoire do manière à y attireri d'abord l'immi- comité aucune preuve que ces hommes qui étaient derrière
gration et à le coloniser autant et aussi rapidement que lui étaient capables de construire le chemin. Le ministre
possible. Pour arriver à ce r&sultat il a été reconnu que qui présidait lo comité a dû admettre ce fait, bien que
nous devions subventionner des chemins de for et ta--her par l'honorable député fût un ami du gouvernement, bien quo
ce moyen de faire ce que l'on faisait dans les Etats de ses associés fussent des amis du gouvernement, bien que
l'Ouest-laisser les chemins de fer précéder la colonisation l'honorable député do Bonaventure (M. Riopel) et l'hono.
du pays s'il était possible. Ce gouvernement, je le dis à son rable député de Rimouski (M. Billy)-l'honorable député
crédit, a fait beaucoup pour développer la colonisation du de Pictou (M. Tupper) s'était retiré, à sa ouange-mais
Canada. Il est allé plus loin, dans l'opinion des honorables l'honorible premier du Manitoba, et l'Orateur de la legis.
député. de la gaucho, qu'il n'aurait dû le faire; il a aurpris lature du Maitoba, mrc dit-on, qui a envoyé ces 1ô'é.
l'Europe de môme que l'Amérique par le succès qui a cou- grammes, figuraient daus cotte charte. Pas un seul de ces
ronné ses efforts pour développer les chemins de fer sur ce hommes ne s'est présenté et n'a conva:ncu le comité, Ou
continent; et, M. l'Orateur, ayant construit une grande cette Chambre ou le gouvernement qu'ils appuient, qu'ils
voie ferrée depuis l'Atlantique jusqu'au Pacifique, il désirait eussent quelqu'un de bonne foi derrière eux qui justifi&t
ensuite-c'était son devoir, et il l'a compris et a agi en cette Chambre de confirmer une extension de délai pour
consequence-essaver en subventionnantdes chemins locaux, leur permettre de tromper de nouveau la légitime attente
d'ouvrir et de développer des tributaires de cette grande des habitants de cette partie du pays. L'objet de la con.
artère dont il avait déjà entrepris la construction, et il se cession de cette subvention n'est pas de permettre à des
proposait de le faire. D'api ès ce que je comprends, M. hommes amis de l'administration d'aller .ur Ics marchés de
l'Orateur, il y a quatre ou cinq ans, lorsqu'on ar-corda cette l'Enrope et de l'Amérique dis:.réditer le parlement du
chat te au chemin de la riviòre Souris et de la Montagno de Canada, et décrier, comme ils le font par leurs actes, la con.
Pierre, on avait pour objet de développer une partie fertile duite d"s membres de ce parlement. Le but du parlement
do ce Nord.Ouest qut, t'on ne pi étendait ne pouvoir ô're cn :cordant des chartes et ces subventions généreuses. Ct

colonimée d'une maniòro sausxaaisate sns la can4 etion d fiire construire des chnmins de fer; mais o buit des
de chemins de fer. On dérlara alors, et on a souvent déclaré 'ii aujeoadlîui lu renouvellement de
depuis au sujet de <o projt-dent ce chemin du Nord-Ouest ette charte et une extension de délai pour construire ce
est le résultat-qu'il y avait dans la tégion quo traversait chemin, est de spéculer sur leur charte, et d'en retirer un
ce chemin des colons qui avaient besoin-pour se trouver montant d'argent énorme, sans s'occuper i le chemin sera
sur un pied d'égalité avec d'autres colons du Nord-Ouest qui ou non construit.
avaient certains moyens de communication par chemin de Ces déclaration, M. l'Oratenr, sont sans doete hardies,
fer-d'un chemin de for dans cott partie du pase. ln mais elles sont basées sur la preuve qui a été faite devant le
gouvernement accorda l'aide rcessaire pour p rmettie de comité; et elles n'ont pas éié contredites. Qu'elles soient
construiree chemin. Cette aide tomba d'abord entre les Vraies ou fau4ses, je l'ignore; mais d'après la preuve établie
mains de spAenlatcurs, qui d'après ce que je comprends, n'ont devant le comité, d'après les déclarations de M. Woodworth
guère fait autre choso que sf éculer sur la vento de la charte. au sujet des lettres qu'il a remises au ministre des finances,
Quelques travaux de terrassement furent exècutés, mais la alors ministre de la marine, lettres qui ont été égaréesje
charte expira et une nouvelle compagnie fut formée. dirai que les déclarations de M. Woodwortb ont été mainte.

Je ne m'ocenporai pas des difficulhés survenues entre nues, et que celles de M. Beaty ne 'ont pas été. Le minis-
l'honorable député de King (M. Woodworth) et l'honorable tre des finances, M l'Orateur, a écrit une lettre qui a été
député de Toronto Ouest (M. Beaty). Mais, M. l'Orateur, proluite devant ce comité. M. Borty avait dit que h. Wood-
je prends cette position: lorsque le parlement de ce pays worth ne poKédait aucune lettre lui donnant droit au par.
déoide qu'une partie du domaine publie aussi énorme que tage du butin. Je n'interviendrai pas entre ces deux mes.
celle qui a été accordée dans ce cas sera donnéa pour dévo- sieurs; cette question les regarde personnellement; mais
lopper cette partie du puys, l'esprit de même que la lettre puisqu'ils viennent laver ce linge sale devant le parlement
de la charte demande que mi au cours de la discusion, au il est do notre devoir à nons repréAentnts du peuple de
cours de la procédure, l'on découvre que l'objet de ces refaser de prendre sur nous la responsabilité de transactions
hommes est de vendre la charte, -(de faire le commerco de que ce parlement ne peut approuver. Le ministre den
charte, do spéculer sur lit géênérosité du parlemnt du finances, dans une lettre qui a été lue devant le comité des
Canada," il est du devoir de ce pua dument do dit o: Nous ne chemins de fer, a dit que la.déolaration faite par h. Wood-
permettrons pas à ces hommes de venir ici demander cette worth que M. Boaty devait partager les dépouilles-pardon.
charte. Il est vrai qu'ils n'ont pas rempli ics conditions nez moi l'usage de cette oxVression-do partager les profits
imposées par la charte; ils ont obtenu la subvention par entre eux-était exacte. Si tel est le cas, je dois accepter la
un art êté du Conseil leur accordant 6,400 acros de terre par déclaration du ministre des finances, jecrois que ce parle.
mille pour environ 450 milles de territoires-ubvntion tent ne doit pas étendre la charte peur permettre davan.
énorme et qui, si la terre vautq uelque chose dans cette rôg:on tage ut semblable commerce de charte aux dépens du crédit,
-et tous ceux qui ont voyagé là savent qu'elle a une très de la réputation et du succèi des entreprises du Canadadans
grande valeur-représente beaucoup d'argent; ils ont obtenu le NordOuest. Cos faits ont été exputés devant le comité
l'arrêté du Conseil accordant ces terres s'ils pouvaient con- des chemins de fer; et j'ai pon:é lors de la première sé4nûe
struire le chemin dans un certain espace do temps, Dnuisdcité que 'i tenion d ce
cette époque ils n'ont pas construit le chemin et ils ont 1et de refuser d'étendre la charte. Mais, IL l'Orateur, cor-
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